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ETPOTAGFERS . II . Partie -

CHAPITRE II .

De laà terre en general.

P
Oug pouvoir expliquer ptemierement ce que c' eſt que la terre , non pas à la

ptendte philoſophiquement , ou chrétiennement , c' eſt à- dirte en gros & toute

nfemble , car ce n' eſt pas une queſtion à traiter icy ; on eſt aſſe⁊ content de ſca -

voir qͥue la terre à la conſideret dans ce ſe nslà eſt uue grande maſſe tonde , qui fai -

ſant une pattie du monde crès eſt ſituẽẽ au milieu de la Sphere celeſte , oũ par les

ordtes du Gteateur elle ſe ſoltient pour ainſi dire de ſon propte poids .

Mais à prendte la tetre en bon Laboureur , ou en Jardinier pour pouvoir eypli⸗

quet ce que c' eſt eu ẽgard à toutes les petites parties dont elle eſt compoſce , & à la

culture qu' elle recoit de la main de Thommè .

Dans ce fensla il me femble pouvoir dire que la terre eſt une quantitẽ d ' une cer -

taine eſpece de ſable tres . menu , qui par le moyon d ' un certain ſel , dont la natute

à pourvd chaque grain de ce fable , eſt propté à la production des Vegetaux , &

Pour cela il faũt qu il ait pluficurs grains enfemble , qui venant à recevoſt uue hu -

midite tempetee tont un corps un peu liè , & venant enſuitè à rec οοt certains de -

grer de chaleur modetee font ce ſemble un corps animè , ſi - bien que ſans ces deux

fecours d ' humidité , & de chaleur cette terre demeure inutile , & pour ainſi dire

morte ; c' eſt ainſi à pëu prẽs que la farine , qui eſt un tout compoſe d ' un nombte

infiny de petites patties toutes bien ſepatẽes lune de lautre , cættè fatine , dis - je ,

venant à ctte mouillée juſqu à un certain point fait tamtöt de la pate , & tantòt de la

bouillie , ſi - bien que hᷣune & Pautte etant aſſaiſonnees d ' un peu de ſel , & enſuite

echauffees juſquꝰa un certain point deviennent propres pour la nourtiture de lhom -

me ; au lieu que cette farine demeureroit inutile , & pour ainſi dire morte , ſi Peau ,

le ſel & le feu ne venoient en quelque facon à Fanimer ; ſut quoy cependant il y a

eettè grande difference entre la terre & la farine , que celle -cy une fois mouillèe

change tellement de nature qu' elle ne ſcauroit plus revenir à ſon premier etat ;

quoy que I ' humidité en ſoit entierement ſortie ; & qu ' au contraire la tertèe ayant

une fois perdu Fhumidite qui luy etoit venuẽ ſe trobve au mëme ẽtat quꝰelle etoit

auparavant , quand il luy revient une ſeconde humidité ; mais cette difference ne

doit point detruire nõttè comparaiſon ,
Ce qui me fait dire que la terre eſt une eſpece de ſable eſt , quꝰà la toucher elle

paroit veritablement quelque choſe de ſablonneux ; je n' iray point jufqu ' à vouloir

expliquer ce que c' eſt que ſable , car je n ' en ſcaurois rien dire ny de ſingalier , ny

de nouveau ; mais je diray ſeulement que genetalement parlant il elt de pluſieurs

eſpeces de ſable , les uns entietement atides & ſteriles comme ſont ceux de la mer ,

des rivieres , des ſablieres , &c . les autres gras & fertiles , & de ceux ci les uns le ſont

plus , & c' eſt ce qui fait les bonnes terres , les autres le ſont moius , ou ne le ſont

point du tout , & C' eſt ce qui fait les tettes mediocrement bonnes , où les terres

mauvaiſes , & ſur tout les tetres legeres , arides & ſablonneuſes : de plus les uns

Dont plus doux , & ceux -là font ce qu ' on appelle terte douce & meuble ; les autres

ſont plus groſſiers , & ceux cj foim ce qu ' on appelle une terre rude & difficile à gou -

Verner ; enfin il en eſt donCtueux & d ' adhéràns les uns aux autres , dont ceux qui le

ſont mediocrement font les tertes fortes , ceux qui le ſont un peu plus font les ter -
res franches , & ceux qui le ſont eĩtrẽmement font les terres argileuſes , & les glai -

ſes terres incapables de culture .
E2 OQutre
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Outre les differences de ſable fondecs ſur la feconditẽ & la ſterilité , il yena en-
core dꝰautres fondees ſur les couleurs ; car parmy les ſables les uns ſont noĩrätres ,
Les autres ſont rougeätres : il y en a de blancs , il y en a de grĩs , Il y ema de jaunes , &c
& voilà ce qui faĩt quꝰom appelle des terres noires , des terres hlanches , des terres rou -
ges , & des terres griſes , &c . ces ſortes de couleurs ne font pas grandement efſen -
tielles pour la bontẽ de la terte , comme nous dirons cy - aprẽs .

Or il eſt vray de dire que ces ſables fertiles ont effectivement en ſoy de certaines
qualitez , ou ſi vous voulea un certain ſel de feconditẽ qu' ils communiquent à lcau
qui les humecte , & qui ẽtant aſſaiſonnẽe de ces qualite⁊ doĩt ſervir pour la produ -
ction des Plantes , tout de mẽme que le Senẽ , la Rubarbe , & la pliipart des Plantes
ont en ſoy des vertus & proprĩetea medecinales , qui pourſervir à la fante de lᷣhHOm-
me ſe communiquent à L' eau dans laquelle on les met infuſer , &c . C eſt une verite
dont perſonne ne ſcauroit douter .

Je pourroĩs bien avancer icy premierement que la terre (à la conſiderer en ſoy
comme un des quatre èlemens ) na vcritablement aucunt diſpoſition premiere &

Et vocarit naturelle pour la vegetation : car ſes principales qualite ſont dtre ftoide & ſeiche ,
385 rer. au lieu que la vegetation demande du chaud & de ᷣhumide ; mais comme par Por -

zam. Gen. dre & le commandement cxprés de la divine Providence elle ſe trouyt doiie du fel
cah. v. v. zr. neceſlaire à la feconditẽ , & quenſuite elle eſt ſecouruẽ tant des rayons du Soleil ,

& des feus ſomterrains qui IEechauffent , que de quelques eaux quĩ lᷣhumectent elle
change pour ainli dire de nature ; ſi - bien que pour oberr à un commandement fi

Cermĩnet abſolu du ſouverain Maitre , elle patoit cœ fembſc un Etre vivant & animẽ , un étre
50 qui a ſon action particuliere , ceſt à ſcavoĩr de produire , comme ſi en effet les

tem , &c . Plantes netoient à ſon ẽgard que comme les dents de Panimal font àl ' ẽgard de cet
Cn . cap. animal , C' eli :à dire que comme c' eſt Lanimal qui vit , & non pas les dents qui* 11. vivent , ainſi ce ſeroit la terre qu ' on devroit dire vivante , & non les vegetaux ʒ;

cette terre , dis je , pour obeir à ce commandement fait ce grand nombre de pro -ductions ſi differentes que nous avons tant lieu dadmirer - .
Je pourrois dire en ſecond lieu qu' il ſe fit un fecond commandement apres la

malediction cauſce par la deſobeiſſance de lhomme , & qu 'ꝯ en vertu de ce fecond

Spinas , &
tribulos
germinabit

3. U. 18.

ribi , &c . commandement il ſemble que la plus forte inclination de cette terre naille veri -
Fen. cap. tablement qu à produire de mauvaiſes Plantes ; fi: bien que ce mẽme homme ayant

In labori - en mẽme temps pour ſa punition recũ ordre particulier de cultiver cette terte pour
bus come - Cntirer ſa fubfiltance , il ſe trouve en quelque façon obligẽ de Iuꝝ faire une guerredes ec cà perpetuelle ; il employe donc tont ſon travail & toute ſon indultrie à Vaincre &ds dic- à dompter Ia facheuſe inclination de cette tetre , & cætte terre auſſi de ſon cõtéCes, ſe défend autant qu ' elle peut pour Cluder & traverſer Fautorité ſubalterne de ce

v. 17. ſecond Maitre .

Poe
Ainſi voit on que netant nullement portee à favoriſer des enfans qui luy ſont en

erol - que lque fagon ẽtrangers , & que par la culture on luy fait produire malgrẽ quꝰelle
nt in

lu-
en ait „ elle retombe auſſi - tõt qu elle peut à pouſſer vi

ſes

cund : ſes orties , & mille autres Plantes qui nhous ſont inuti
m, ſed enfans naturels & bien - aimez .

En cela ſemhlabe à ces enfans qui ne ſe Iaſſeroĩent preſque jamais de joũer à
nr. des jcux volontaires quelques rudes & violents qu' ils foient , & qui cepen -dant paroſſent fatiguez à faire tout ce qu ' une autoritẽ ſuperieure ieur com -

mande pour leur bien , quelque Iegere que ſoit la peine àl

S0uredtement ſes Chardons ,
les „ & qui ſont proptement ſes

Pexecuter .
Loquere Cette terre eſt donc forcẽt d' obẽrt en beauαορ˙ de chofes à ce que Lhomme

f 3 exige d ' elle ; peutEtre la poutfroit on en cela comparfer 2 un jeone Poulinreſpondeb 10 eux Su * * 1255 0
Visouxeus & revéche , qui le trouvant aflujetty à la main , & à Leperon

f d ' un Ecuyer habile devient Finſtrument des Plaiſirs , des combats , des tliom -
phes „ &cC .

En
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En Jtroiſiéme lieu je pourrois dite que toutes ſortes de tertes ne ſont pas pro - Nee vc

pres à toutes ſortes de productions , de maniere que chaque climat paroit aſſez „

reduit à quelque choſe de ſingulier , qu ' on luy voit produire heureuſement &faci - nia vodair

lement , au lieu que d' autres Plantes n' y peuvent reiifſir qu ' avec beaucoup de ſoin Virg. 6

& de fatigue ; & voilà od lᷣhomme a beſdin d' induſtrie , & meme , pour ainſi dire ,

à beſoin dꝰopiniatretẽ pour vainere enfin la reſiſtance qu ' il trouve quelquefois dans

Ia cuiture de ſa terre .

Ces ſuccẽs heureux ou malheureux de certaines Plantes en de certains endroits

nous doivent faire viſiblement connoitre , quelle ſorte de terre eſt parfaitement

propte pour chaque ſorte de Fruit , & queile n ' y eſt pas propre , par exemple les

grands Ceriſiers de la Valéc de Montmorency , les beaux Pruniers des Colines de

Meudon , &c . m' inſtruiſent quelle doit ẽtte là terre qu' il faut pour les Ceriſes , &

quelle pour les Prunes , &c . afin que je ne m' aille pas engager à en vouloir élever

dans des terres d ' un tempetament tout different avec confiance & preſomption

d' y réüfſir ſans peine .

Je pourrois enfin dire ce que tout le monde ſcait aſſes , qu' il eſt des terres beau -

coup meilleures les unes que les auttes ſoit dans chaque climat , ſoit auſſi quelque -

fois dans chaque portion de mediocre ẽtenduë , ce quꝰon appelle en termes vulgai -

res des veines de terre ; car par exemple là le Froment vient bien ; & là tout au prés

il ne peut venir le terrein ry etant propre que pour du Seigle , ou autres petits bleds :

1à le vin eſt bon , & là tout auprés ib ne l ' eſt pas ; en teł endroit le Muſcat

mülrit parfaitement bien , en tel autre il n' acquiert ny le goũt , ny la fermeté , ny

la couleur , &c .

D' oũ il senſuit quil eſt tres - difficile de donner des regles generales & poſitives

pour chaque climat en general , attendu la grande proximitẽ ou le grand voiſinage

qui ſe trouve des bonnes terres avec les mauvaiſes .

Si - bien que comme nous diſons eu àgard à la production des terres en chaque cli -

mat qu' il en eſt de trestbonnes : eſt ' à dire d ' extrẽmement fertiles , auſſi avons -

nous lieu de dire eu ẽgard à cette mẽme production quꝰil en eſt de tres mauvaiſes ,

Celt-à-dire d ' extrẽmement ſteriles cette diffetence provenant apparemment des

qualiteꝛ qui ſont internes à chaque fond , puiſquꝰon ne peut pas la faire venir du cõtẽ

du Soleil qui les regarde toutes d ' une égale maniere ; elle peut auſſi provenir d' ail -

leurs , comme nous Pexpliquerons cy - aprés ; mais enfin nötre Jardin demande ab -

ſolument de la terte ; voyons maintenant quelles ſont les conditions neceſſaires à

cette terre pour faire que nõtre Jardin y réüfliſſe .

CHK dIAFin .

Des conditions neceſſuinet à la terte d ' un Tardin pour ponsoir . Airs

qibelle eſt banne .

Ly a beauconp de choſes à dire ſur le fait des tertes , dont il eſt neceſſaite

d ' avoir connoiſſance ; je parleray de chacune en particulier ſans rien obmettre

de ce que ſ ' y puis ſe voir , mais comme nous avons cyedevant etablj que la pte -

miere choſe & la plus eſſentielle qui eſt à ſouhaiter pour un Jardin fruitier & potager

eſt , que la terte y ſoit bonne , il faut s ' attacher à expliquer d ' abord ce que C elt

qu ' une bonne terre , & pour cet effet je dis que plulieurs choſes y doivent

COhcCourir .
3 K

Iltaut premierement que ſes productions ſoient vigoureuſes & nombreuſes .
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